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Communiqué ïïr. 136 vom 26.3.43. 

Meterzahl : 17o II, 

136-1 Zürich; G-rosse 3 onde r-Aus tel lung in der ITeupert-Galerie : 
Tierbilder und Tierplastiken aus fünf Jahrhunderten europäischer 
Kunst. ( 32 M.) 

136-2 ïïorb, (BERIT). Die Anb aus chi acht hat begonnen. Die wichtigste 
ïïaffe, un sie zu gewinnen, ist der friedliche Pflug. Aufnah-
men in einer Pflugfabriks Arbeitsvorgänge in der Schmiede, "bei 
der Kontage, usw. ( 39 II, ) 

136-3 Visp, (WALLIS). Die erfolgreiche Durchführung des Aabauwerks 
hängt in hohem Masse von der Leistungsfähigkeit unserer Fabri-
ken von künstlichen Düngmitteln ab. Diese sind jeder qualitati-
ven wie auch quantitativen Anforderung gewachsen. Die Stickstoff-
dünger werden in ungeheueren Mengen hergestellt und täglich 
verlassen ganze Eisenbahnzüge mit Lieferungen nach allen Landes-
gegenden die Pabrik ( 41 M. ) 

136-4 Ztirich-Wollishofen; Aus Ani as s der baldigen Kartenaktion der Pro 
Infirmis zeigen wir eine Reportage aus einem Institut für taub-
stumme Kinder. Eine Anzähl ergreifender Bilder veranschaulicht 
uns wie diese Kleinen lernen, zur Musik, von der sie die Schwin-
gungen nur fühlen, zuerst den Takt zu schlagen und dann sogar 
zu tanzen. Venn sie einen hohen Grad der Sensibilität erreicht 
haben, lernen nie auf der selben Grundlage auch noch sprechen 
und können dann in das normale Leben eingereiht werden. ( 61 M.) 

CIÏÏS-J0UR17AL SUISSE 

Communiqué ilo. 136 du 26.3.43. 

Métrage s 17o M. 

136-1 Zurich; Exposition rétrospective d'art animalier à la galerie 
îfeupert. Cinq siècles d'art européen. ( 32 M, ) 

136-2 ïïorb (BEULTE): La bataille agricole a comraenoé. Pour la gagner 
une arme est indispensable~ la charrue. Il faut la forger ä la 
main. Phases de la. construction d'une charrue dans ime fabrique 
du canton de Berne. ( 39 M. ) 

136-3 Viégc (VALAIS): Pour réaliser l'extension des cultures, il faut 
pouvoir disposer de grandes quantités d'engrais chimiques. Nos 
fabriques en produisent d'excellents et autant qu'il en faut, 

( 41 M. ) 

136-4 Zurich-ïïollishofen: Bientôt Pro Infirmis nous demandera son 
obole pour ses protégés. ïïous montrons un reportage tourné dans 
un institut pour sourds-muets. Ceux-ci apprennent à percevoir 
et à distinguer les différentes vibrations, à battre la mesure 
et môme à danser. Le premier pas est fait: le second sera l'ap-
prentissage du langage, alors ils pourront ótre réintégrés dans 
le processus social. ( 61 M. ) 
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Begloittext 

ZBEEECH. Hach don ..Ausspruch eines Schriftstellers ist der Gradmesser 
für die Herzensbildung eines Volkes die Art und Y/eise, wie es die 
Siero betrachtet und behandelt. -In dor Galerie Heuport findet eine 
Ausstollug von Tiorbildern .aus 5 Jahrhunderten statt. - Die berühmte 
» BBBRJAGD » des Hio der länders Frmz Snyder s. -- 11 KAT ZEH VOR ÄPIEiT-
GERICHT » von David Seniors. - Und hier ein Gemälde des Schweizers 
Rudolf Koller. - 2 Tierbilder von Frnnz Einiger. - " DER ZIREESHUHD" 
von Moyorhcim. - Aus neuester Zeit: » BALGJUDE TIUFE " von Alexan-
der Soldenhoff. - Vomer E. Kunz ; REIHE IH ». 

* JO.ÎL bei Bern. Eine neue Anbauschlacht hat begonnen, Sausende und 
Abertausende von kräftigen Armen stellen sich zur Verfügung. -Jioso 
Arme gilt es zu bewaffnen. Doch kommt hier oino friedliche, eine 
tausendjährige TJaffo in Erago: der Pflug. Den kann man nicht automa-
tisch und serienweise herstellen. - Wie einst Schwort und Dogen 
muss man einen nach dem andern schmieden. - Vir sehen hier einige 
Phasen aus der Herstellung eines Pfluges in einer Fabrik landwirt-
schaftlicher Maschinen in der Hohe Berns. - Bald werden die polier-
ten Riestern dieses Pfluges an der Frühlingssonne glänzen und das 

Erdreich zu nouer Saat aufroison, 

VI SP ( Wallis ). Aneli dio schweizerische chomischc Industrio stellt 
ihre Arbeit und Forschung in den Dienst dos ..hibauwerkos und somit 
der schweizerischen Volksornährung. - In grossen Fabriken wird Stick-
stoff in riesigen Höngen aus der Luft gewonnen und in die verschie-
denartigsten Stickstoffdinger für unsero Landwirtschaft umgewandelt« 
Diese Fabriken benötigen Strommoiige, die rund zwei drittel des 
gesamten Stromverbrauches der schweizerischen Bundesbahnen ausmacht. 
Täglich werden hier Hunderte von Tonnen Stickstoffdünger herges-
tellt. Zum Eutzen unseres Kohranbaues verlassen jetzt jeden Tag 
ganze Güterzüge dio Fabrik, rollen aufs Land hinaus und versorgen 
Bauern und lŒoinpflanzer mit ausreichenden kengen dieses wertvollen, 
einheimischen Düngers. 

Bald wird uns P 10 IHFIRHIS durch ihre jährliche Aliti on an unsero 
gebrechlichen Hitmenschon erinnern. - In dieser Taiibstraimen-Anjsta.i 
in ollisliofon geschieht ein TJunder : Taubstumme hören ! - Auf das 
Klavier ihrer Lehrerin gestüzt, markieren diese Kinder mit Holz-
stäbchon don .'Ihytmus der ? lus ile. - Each und nach gelingt es ihnen, 
dio Vibrationen walrrzunehmen, fast so, wie wenn sie die Jrusik hörten 
sodass sie eine Art 'eigen aufführen können. - Auch das Tamburin 

ist sehr geeignet, den Taubstummen durch die Vibrationen dio gespiel-
te Kiusik zu vermitteln. 



Der Empfang kann über Hände, Linn, 3tirne oder Wange geschehen, 
Während die eine ITand auf dem Tamburin die gespielte Musik fühlt, 
wird mit der anderen der Ball im Tempo der Ilusik bewegt. - Hit 
der Zeit verfeinert sich der Tastsinn so sehr, dass auch oline 
Tamburin differenzierte musikslische Gebilde mit Genuss aufgenom-
men worden können. - Damit ist der erste Schritt getan. Der zweit-, 
ist das Erlernen der Sprache nach änlichcr Hcthodc. Diese Taub stammen 
worden also sprechen lemon; und auf diese Weise können sie in den 
sozialen Prozess eingereiht werden. - Y/er das nationale Hilfswerk 
PRO IEFraiHS unterstützt, hilft diesen und anderen gebrechlichen 
Kindern und Erwachsenen vorwärts. 



CIITE -

ZURICH. Un écrivain a dit ; ;; C'est à leur façon d'observer et de trai-
ter les animaux que l'on petit juger des qualités de coeur des hommes et 
des peuples. » - Une exposition rétrospective s'est ouverte à la Gale-
rie ITeupert pour illustrer cinq siècles d'art onimalier. - Voici la toi-
le d'un maître de la peinture flamander Hans Snyders, " Claasse au san-
glier" datant de 1640. - Cette toile" Les chats jugés partan:tribunal de 
singes" est due au pinceau de David Teniers autre maître Flamand. -
Scène champêtre de ludolf Holler. - Deux tableaux de Franz Elmiger.-
Meyerheim s" Chiens de cirque ".- Soldenhoff:"Mêlée de chiens", compo-
sition créée en 1943.- " Chevreuil " de Werner Kunz. 

WORD. La bataille agricole a commencé. Des milliers et des milliers de 
bras sont à l'oeuvre pour la gagner. liais ces bras, il faut les armer 
et l'arme la plus importante, arme pacifique et millénaire, c'est la 
charrue.- On ne peut la fabriquer automatiquement, en série ; comme les 
glaives et les épées d'antan, il faut la forger à la main.- ITous assis-
tons dons une fabrique de machines agricoles des environs de Derne à 
quelques phases de la construction d'une charrue.- Bientôt, peinte aux 
gaies couleurs du printemps, le soc étincelant au soleil, elle tracera 
dans la terre des sillons féconds. 

VIEC-E. L'industrie chimique suisse, elle aussi, contribue largement, 
par son travail et ses recherches scientifiques à la bataille agricole. 
D'immenses quantités d'azote contenues dans l'air, sont transformées 
dans ces grandes usines, en engrais azotérj, si nécessaires aujourd'hui 
pour la culture dos champs. - La quantité de courant électrique néces-
saire pour ces usines s'élève à environ deux tiers de la consommation 
totale des chemins de fer fédéraux.- Dos centaines de tonnes d'engrais 
azotés sont fabriqués journellement. - A l'heure actuelle, des trains 
entiers de marchandises quittent l'usine joua- après jour et roulent dans 
toutes les directions. Ils apportent aux agriculteurs et petits culti-
vateurs dos quantités considérables de ce puissant engrais national. 

Bientôt ;i PRO IïïPIRHIS " nous demandera do nouveau de l'aider a secourir 
ses protégés, grands et petits.- Dans cot institut pom- sourds-muets 
à ïïollishofen, un miracle s'accomplit. Des enfants sourds-muets enten-
dent. - Appuyés contre le piano de lem- institutrice, ils frappent on 
mesure, selon le rythme de la musique. - Peu à peu ils apprennent à per-
cevoir les vibrations sonores proque comme s'ils entendaient la musique 
au point de pouvoir exécuter une sorte de danse rythmique. - Ils écou-
tent la musique et môme les paroles par une légère imposition dos mains 
sur dos tambourins à la peau tendue, qui enregistrent et transmettent 
les vibrations du son. - Accroupis sur le sol, ils font tourner tine ball 
plus vite ou plus lentement - selon la cadence imprimée par le piano. 
Apres un certain termos, ce sons est si bien aiguisé qu'ils perçoivent 
les vibrations les plus subtiles sans l'aide d'aucun instrument. - Le 
premier pas est fait" le second sera l'apprentissage du langage par une 
méthode analogue.- Ces sourds-muets qui entendent apprendront à parler. 
Ainsi des enfants, normaux d'esprit, mais handicapés par le manque 
d'ouïe et de parole, peuvent ótre réintégrés dans la vie normale. - En 
aidant Pro Infirmis, vous aidez ceux qui souffrent. 



cm ÖICIBiAU. Wfmm - o. 13* * Carnato - 26-3-43 

i - gtnU'JO * Uno scrittore ha detto oh« ft In aa. lera di M f m n e di tratta» 
gli nnlnall oho negllo perette dl ̂ udioaro 11 cuor« dâ ll uotuli o dal popoli* 
Allo äaUerla ©upart un* y «posisi cu* retrospettiva cha abbraccia cinque eecoli 
01 occupa «Attfli enlnaii noil* orto* 
<*uooto è vn capolavoro d»>IIa pittimi fin»'in.Tai la "Caooia «1 oblialo", di 
fieujs Stadere» dol I640. 
Mueet'altra tola "X gatti giudicati da un tribunale di ectasie" ft pura dova-
la ad un eepunmte di vuoila scuola» lurida ̂wniere. 
"Jean» oaap.'Btra , di Rudolf Koller* — � Km» tale di Elaine* — «eysrheiai 
Cani da olroo — Ooldenhofi nonio di coni — Capriolo, di ferner Sunn* 

2 - «Dna - la battagli» sericola ft incoolnoiata, tgllala o agliaio di brao-
ola OOBO tsapognattt p*ar vincerla* m quiete broccia« biaorfr* amarlo* 8 l'orna 
jrl& important» - arno pacifica o mi Ugnarla - ft l'aratro* hon lo al pu5 fab-
bri cato automation.*:..to, In earie* Com lo entlobe spedo, dova uooire dallo 
�orj. dol fabbro* In w * fabbrica di sattln* avicolo alta rullo viclnanse 
di itero», aesletlano alla eueUruaione dl alatine parti dl m aratro* i'ra pooo, 
verniciato di freeoo nello Unto oftflß'tiantl dalla priwvora o «m 11 voafire 
cîie scintilla al aols» l'aratro traccerà nella terra 1 euoi eolotd fecondi* 

9 « Villi (Vmllwee) - Alla battagli» a, rincula ooatribuleoe puro In lafga 
adoura con 11 ouo lavoro o o n la eu» rlosroa» uci ̂tifiche l'indu»tria 
edule* evizsara* - In fabbricò laportaiitl, l'asolo viario tolto dall'aria 
In (guantiti omoosì o poi trasformato In vari conolsni asolati« tacito necessari 
alla nootra agricoltura* - la quantità di «narjla diottrica oa* oooorro a 
qusate of fi ola» sanante a circa wu» tarai dal ooneuso total* di corronto 
dalli dirada ferrate federali. - Vengono fabbricata jloraalmnto centinaia 
di tonnellate di oonelml asolati* � Dui troni »orci oarlofcl di oondeA 
esot&ti lanciano cari giorno la fabbrica par tutto lo ro&ioni do; la àtitui»! 
ondo fomiro qua s ti predasi prodotti agli a.rloalfcori od ai piccoli oelti-
vi tori. 

4 - la KQ UìflM 13» fra non sol to« ol doaatiâeiâ il nos ro obolo por aiutarla 
od alleviare la eofferenae dol ouoi poveri infermi« graudi e ploooll« -ccooi 
in un latitato p»r sordo»utl, a Wollishofen* VI al ootxplo un veto miracolo* 
lei taabini «wrdorauti laperane ad udirò* - Stretti intorno al pianoforte della 
loco nasotre indicano la nleur» oaoondo 11 rltoo della cnsioa* 
A pooo a poco Inparano a percepire le vibrazioni aonoro quasi oowt oe udieearo 
la suaie», a lai eagno olia rleaoeao persino ad cseaiire ana apeoie di dansa 
ritaioa* Aeooltano la nualoa o le parola appoggiando le-jg rscnte le «v ni sulla 
soebraaa tesa di un ta-.burin i« naabrona 02-« tmeentie loro Iti vihrasicni 
dol suono* ̂ ooovaooiati par terza tmnm rotolare un» palla ;1& o nano in frotta 
� oeoondo 11 Utao dol pianoforte* Uopo qualdta» tanpo <m«sto ne no oi ft oosl 
ben evi luppolo oh'eaoi rieoooiM» a peroaplro anone le vibrazioni pl& tenui oenaa 
l'aiuto di uno otruamite* il priao paeoo 6 fattoi il eeoondo eaxfc lo studio 
della mutola oon procorlnar.to asialoso* («Msti aordonuti oh+ ora odono» inpare» 
ranno a parlare* A quieto nodo dei ten'ulnl r̂oitaali di a irito ne atanooati dalla 
mnoenaa dell'udito e della jajvla poaoano oaeere rline riti nomalamte nella 
oooietl* Aiutando 11SÖ ^ P l B l d , aiutate ooloro «.« soffrano* 


